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1.
Violet Barringhall gratifia le livreur d’un sourire, qui s’évanouit sitôt la porte refermée. L’élégante enveloppe entre ses mains lui inspirait de furieuses envies de rébellion. Les armes sur le sceau en relief doré ne laissaient aucun doute quant à son expéditeur. Son Altesse le prince Zakary Philippe, second dans l’ordre de succession au trône de Montegova. Mais premier dans la muflerie et l’arrogance. Ce n’était pas une invitation qu’elle tenait, mais une injonction royale.
Elle le savait car c’était elle qui avait envoyé ces fameuses « invitations » à son dernier gala de charité. L’une de ses nombreuses tâches en tant que stagiaire du prince. Stagiaire… ou larbin. Ces trois derniers mois avaient été un enfer. Chaque jour, un déluge d’ordres s’abattait sur elle, qu’elle devait bien sûr exécuter à la perfection. Le prince plaçait la barre très haut. Il ne s’autorisait aucune faiblesse et en exigeait autant de son entourage.
La fondation Montegova qu’il dirigeait cumulait les fonctions. Elle gérait les intérêts commerciaux du pays à l’étranger, s’impliquait dans diverses œuvres caritatives et contribuait à la défense de l’environnement à travers le monde. Ses actions avaient valu au petit mais immensément riche royaume méditerranéen un plébiscite international. Avec son frère, le prince héritier Remi Montegova, et leur mère, la reine Isadora, Zak assurait le rayonnement du royaume depuis le décès prématuré du roi, dix ans plus tôt.
Là où d’autres se seraient reposés sur leurs lauriers, Zak, lui, voyait toujours plus loin. Sa soif de succès était inextinguible. Il menait une vie trépidante, sans cesse en mouvement, tant sur le plan professionnel que personnel. Ses liaisons se succédaient aussi vite que ses projets d’affaires.
Violet préférait ne pas y penser. Mais impossible de s’enlever Zak de la tête. Et pour cause : son contrat l’obligeait à se tenir à sa disposition vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept. Malgré ses réserves à son sujet, une expérience au sein de sa fondation serait un plus indéniable sur son CV. Une aubaine pour la jeune diplômée en écologie qu’elle était. C’est pourquoi elle avait accepté ce stage de six mois à New York, en dépit de deux inquiétudes majeures.
La première était sa mère et ses obsessions matrimoniales.
La seconde… Violet fit la grimace. Elle avait beau tenter d’oublier cet incident, il s’invitait régulièrement dans ses pensées, tel un cauchemar récurrent en technicolor. Surtout en présence de Zak. C’est-à-dire presque tout le temps.
Plus que trois mois, se répéta-t-elle. Trois tout petits mois. Que pouvait-il bien arriver d’ici là ?
Comme en réponse, l’image de Zak surgit dans son esprit. Cet homme était la perfection incarnée. Beau à se damner et conscient de son charisme. Les larges épaules, le port de tête altier, tout en lui soulignait sa supériorité. Ses prouesses masculines étaient parvenues aux oreilles de Violet bien avant leur première rencontre, six ans plus tôt. Ses mots ce soir-là, dans les jardins du manoir familial, suintaient le machisme et l’arrogance. Il avait tourné les talons, satisfait de cette nouvelle conquête épinglée à son tableau de chasse. Indifférent à son émoi d’adolescente.
Violet s’empourpra de honte à ce souvenir. In extremis, elle se retint de chiffonner l’enveloppe et inspira profondément. Elle n’avait plus dix-huit ans. Les six années écoulées depuis cette fameuse soirée lui avaient ouvert les yeux sur la froide réalité du monde.
Peu de temps après, son père avait été emporté par une crise cardiaque foudroyante. Quel n’avait été son choc, alors, de découvrir que leur mode de vie privilégié reposait sur une façade faite de mensonges, de bonnes grâces dégradantes et de tentatives futiles de déshabiller Pierre pour habiller Paul. L’humiliation avait été totale lorsque s’était ébruitée la nouvelle de la ruine du comte et de la comtesse Barringhall, loin d’être aussi riches et respectables qu’ils le donnaient à croire. Même à des kilomètres de là, à l’université, Violet avait fait l’objet de commérages blessants, les réseaux sociaux ayant largement contribué à relayer le scandale.
C’est pour cette raison qu’elle s’était jetée à corps perdu dans le travail. Quand un poste s’était présenté à Oxford, elle l’avait accepté sans hésitation, trop heureuse de s’éloigner de Barringhall et des manigances de sa mère pour la marier à un parti avantageux. Mais les missions sur le terrain allaient aux collègues expérimentés, pas à une jeune diplômée de moins de deux ans. Elle avait donc redoublé d’efforts pour accélérer ses plans de carrière, seule chance pour elle de s’arracher à l’orbite de sa mère.
Margot Barringhall, cependant, n’était pas femme à renoncer. Proche amie de la reine de Montegova, elle rêvait d’unir leurs enfants respectifs. Si elle savait combien ses espoirs étaient vains… Violet ne le lui avait jamais dit, mais pour Zak, elle existait à peine. Chaque jour passé à ses côtés enfonçait un peu plus le clou planté six ans plus tôt.
Alors pourquoi cette enveloppe ? Après dix heures à supporter Sa Tyrannie royale, elle avait espéré profiter d’un répit. Dieu sait qu’elle en avait besoin. Les lèvres pincées, elle décacheta l’enveloppe. Le message était succinct. Dictatorial.
Mon assistante est malade. Vous m’accompagnez à sa place au gala de la Société Protectrice de l’Environnement, qui a lieu dans une heure. Mon chauffeur vient vous chercher.
Ne me décevez pas.
Son Altesse Royale Zakary


La menace tacite dans ces quatre derniers mots lui avait déjà valu de nombreuses nuits blanches. Le besoin d’être exemplaire, Violet le ressentait à chaque instant, de peur d’être cataloguée comme profiteuse à l’instar de ses parents. L’attitude de sa mère ne lui facilitait pas la tâche. Pas plus que les réseaux sociaux, source intarissable de ragots en tout genre.
Mais elle n’aurait plus à supporter cela très longtemps. Il lui suffisait de gagner l’estime de ses pairs par son travail irréprochable et détromper ainsi les sceptiques comme Zakary Montegova. Si remplacer son assistante le temps d’un gala l’aidait en ce sens… Ce serait l’occasion d’échanger avec des écologistes de renom et glaner de précieux contacts. Alors pourquoi était-ce Zak qui accaparait ses pensées ? Et pourquoi son cœur battait-il la chamade à l’idée de s’afficher à son bras ?
La sonnerie de son téléphone la fit tressaillir. Elle se hâta de récupérer l’appareil sur la table basse. Sans surprise, le contact « Son Altesse Royale » s’affichait sur l’écran.
— Allô !
— Vous avez reçu mon message ?
Un frisson la parcourut, comme chaque fois qu’elle entendait cette voix grave à l’accent captivant, mélange de français, d’italien et d’espagnol constituant l’histoire de Montegova.
— Vous devez le savoir, puisque le livreur avait pour ordre de me le remettre en main propre. Bonsoir à vous aussi, Votre Altesse, répondit-elle avec humeur.
Elle s’en voulait de perdre si facilement son calme avec lui. Et pourquoi diable son cœur battait-il à cent à l’heure ?
À vrai dire, il lui faisait cet effet-là depuis le premier jour où elle l’avait aperçu, à l’âge de douze ans, depuis la fenêtre de sa chambre. Avide lectrice de contes de fées, elle s’était aussitôt attribué le rôle de la princesse, avec Zakary Montegova dans celui du prince charmant. Lorsqu’il avait levé la tête, leurs regards s’étaient happés et c’était comme si toutes ses prières avaient été exaucées. N’était-il pas la réponse providentielle aux disputes incessantes de ses parents ? Aux discussions à voix basse, stoppées nettes dès qu’elle et ses sœurs entraient dans la pièce ? À l’obsession de sa mère pour les amitiés stratégiques ?
Plus tard, elle s’était méprisée pour cette faiblesse. Les contes de fées n’étaient qu’un ramassis de sottises. Comme si elle avait besoin d’un homme pour la sauver ! Son estime de soi devait-elle dépendre d’un prince hautain au volant de sa luxueuse voiture de sport ?
Sa Perfection Royale ne répondit pas tout de suite. Plus son mutisme se prolongeait, plus Violet se sentait nerveuse. Il avait le don de la mettre à cran.
Seulement si tu lui concèdes ce pouvoir.
À douze ou dix-huit ans, elle aurait désespérément cherché à combler le silence. Plus maintenant. Elle tint sa langue, les mains moites. Dire que l’espace d’un instant, six ans plus tôt, c’était elle qui l’avait troublé. Pourquoi son cerveau se raccrochait-il à ce souvenir ? Après tout ce temps, elle sentait encore l’odeur de sa peau et, seigneur, le goût de ses lèvres sur les siennes…
— Je n’ai pas l’habitude de gérer personnellement mes livreurs. Pardonnez mon ignorance.
La voix de Zak la ramena au présent. Évidemment. Le prince de Montegova n’avait affaire qu’à des chefs d’État et de riches P-DG. Pas au commun des mortels.
— Étant donné l’urgence de la situation, j’imagine que vous êtes prête ?
— Bien sûr que non ! s’écria-t-elle. J’ai reçu votre message il y a tout juste cinq minutes. J’ignore encore comment m’habiller…
— Décidez-vous vite. J’arrive dans vingt minutes.
— Quoi ? Je croyais que j’avais une heure !
— Il y a eu un imprévu. L’un de mes généraux souhaite me voir avant le gala.
— Quel rapport avec moi ?
— Vous êtes mon assistante pour la soirée. Votre présence est également requise. Vous sentez-vous à la hauteur ?
L’insinuation à peine voilée la piqua au vif.
— Suite au naufrage d’un pétrolier, j’ai passé trois semaines à nettoyer et répertorier des centaines d’oiseaux, sous un soleil de plomb et sans beaucoup de sommeil. Je pense être capable de prendre des notes lors d’un entretien, Votre Altesse. Sauf s’il est conduit dans une autre langue que les cinq que je parle couramment ?
Une part d’elle s’en voulait de se sentir obligée de prouver sa valeur. Mais si elle avait appris une chose ces derniers mois, c’était la nécessité de s’affirmer. Le défi était le seul langage que parlait Zak. Bien sûr, certains imprudents y laissaient des plumes, car tenir tête à Zakary Montegova se faisait à ses risques et périls. Pour autant, Violet refusait de se laisser mener à la baguette et n’hésitait pas à le lui rappeler.
— Inutile de me réciter votre CV, Lady Barringhall. Le temps presse.
— Puis-je me permettre de signaler, Votre Altesse, que c’est vous qui me retenez au téléphone ?
— Et moi qui vous croyais polyvalente, repartit Zak. Il vous reste quinze minutes.
La communication coupa. Violet réprima un juron. Au moins, cette joute verbale lui avait permis de relâcher un peu de tension. Sans plus attendre, elle fila dans sa chambre et fouilla son maigre dressing en quête de la robe qu’elle n’avait plus portée depuis la soirée de ses vingt et un ans.
Pour ses dix-huit ans, l’opulente fête avait compté plus de trois cents invités, se rappelait-elle. Trois ans plus tard, seule une vingtaine de personnes avaient fait acte de présence. Face au scandale, les rats avaient fui le navire. Certains de ses prétendus amis s’étaient détournés d’elle dans un rare étalage de cruauté gratuite. Aujourd’hui encore, la blessure restait vive.
Si Violet avait enduré cette épreuve, c’était uniquement sur l’insistance de sa mère, qui avait tenu à marquer l’occasion en dépensant l’argent qu’ils n’avaient pas dans une fête à laquelle personne ne souhaitait assister. La robe gris perle qu’elle portait, présentée comme un modèle haute couture par sa mère, provenait sans doute d’une boutique de seconde main. Mais cela n’enlevait rien à son élégante simplicité. Le corsage plissé formait un décolleté en V qui s’enroulait autour des bras, dénudant les épaules et le dos. Quant à la jupe, elle épousait ses hanches avant de s’évaser dans un frou-frou de mousseline de soie.
Par chance, Violet s’était douchée sitôt rentrée. Il ne lui restait plus qu’à enfiler sa robe, relever ses cheveux et accessoiriser sa tenue avec le sautoir en perles hérité de sa grand-mère. Chaussures, maquillage, parfum… Elle était prête !
La sonnette retentit au moment où elle glissait ses clés dans sa pochette de soirée. Son cœur fit une embardée. Ridicule, se tança-t-elle. Comme si un prince allait se présenter chez elle en personne, au quatrième étage d’un immeuble à deux pas d’une cité HLM. Elle alla ouvrir et se figea, bouche bée.
— Ouvrez-vous souvent votre porte sans savoir à qui ?
Violet cilla. Était-ce une hallucination ? Stature imposante, corps athlétique, yeux gris pénétrants. Et cet après-rasage si caractéristique… Non, elle ne rêvait pas. Zak se tenait bel et bien devant elle.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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L'héritier de Montegova

Parce que le royaume de Montegova mérite un souverain
exemplaire, le prince Zakary ne s'autorise aucune faiblesse.
Du moins, jusqu‘a ce qu'il séduise Violet, sa splendide colla-
boratrice. Cela fait des années que tous deux s'attirent et
se repoussent, et ce manége a eu raison de ses derniéres
résistances... Or, maintenant qu'il vient de découvrir que
la jeune femme est enceinte, Zakary se retrouve dans une
situation impossible. Car Violet refuse de I'épouser ! Résolu
a la faire changer d'avis, Zakary I'enléve et la conduit sur son
ile privée des Caraibes. Dans ce lieu enchanteur, comment
Violet pourrait-elle lui résister ?
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